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animés II seul dèsr de votre bien, nous ne parlaiteient qu'il ne peut y avoir de barrens
ULadmîîinistr'ationi refusera imipitovablement cesserons de vous répéter de toute la puis- sans avocats, d'art médical sans miiédecinsu etsance de notre voix amie: de commerce sans coînierçants nais, csyttdut écit on correséponßnance quc.e sera lias Cultivez, cultivez, c'est du seii de vos novdus in rebusi et du reste, (nous vous le

Notar n e qu gers que doit éclore lui jour la splendeur disons à l'oreille, pour qu'ils ne lentendent
pourpe nrsdas no colone les cor, d e votre pays. pas,) ces messieurs sont sans doute très utiles,

repor ianes u s rtcs deoont. lte cr- Culltiv-ez! c'es( flacile a dire, repondrez- mais nlous en soni1 mes ionbeetpouir-tsîdu nu le.ig articles devront être 'e- Vous sans doute, Iais plutôt qu'un conseil, vus. Illus nombreux, ce serait du luxe, leei uns sts respobsable fourmtssez-nous dles bras.-Nous ne saurions luxe est un excès, et tout excès est nuisible..L.es itunlse ii nou-pîîbliés 5et'ont brItéýs. vous en fournir, par la raison toute simple Mieux vaudraient maintenant d'it:trépides e'
Nous prévenon s abonnés de la caju- siue nous uen creons pas, 'mais nous pour- dévoués laboureurs ; avec un peu plus de

pagnîe que l1OMnibus niétarit pas un journal rons vots indiquer peuît-étre le moyen eu ceux-ci et un pet mins de ceux-là, le pay.spolitique: ils uî'onît acut t'rais de poste a ac- o " et d'en avoir. serait peut-étre plus riche et plus prospère.qmte.;t abord, ex-trrpez ].Usu.RE qui s'iml-quiitter. Lt stirpe qu s'în- Si encore les jetIlleh golis quietbrsstplante et grandit comme une he be véill- aveuglément ces erofessions, y trouvaient
- n~~~~~reuse au sein de nos hameaux et dle nos villes. aegéin e rfsinytovin

A eu a de la li s l eu et se pro vies leur bénéfice ! mais elles st nit tellement en-
ontréal Samed, 4 Aout 80 ie de laisser eurir et se propager coinlbrées, que le plus grand nombre v ré-aux rayons de votre soleil, aneantissez-la -___teenyréolte____des_______t 

agète. - -jusqu'à sa dernière racine. Faites des loiscontre elle qu'lnsexecep ds ants déboires. Que de jeunes homnntescoteel:qu'elle ies'exerce plus~ dans aîtjourdeui sanis ouvrage datts nos cités au-IMPORTANT ! votre sein commtîte une industrie légale livrez- aient peutrd' fas e ns e cité>iau.
b . ra:en pu-être faits dec nobles et haibiles* la commîe, le brigattdage ou le vol à la vin-Par suite de 'incendie qui a détruit ite dice iandae ou t, o agriculteurs sur le domaine <le leurs lières

,artie de nos ateliers typographyques, PO:n deue estribunaux, car apres tout, 1usurir *surtille qui abandonnent le- village, lentibus " n'a it être dist ibué mercredi der- s v vse sui' tiers qn'épraotient leur esiom esnier qut' quelques abonnés de la ville. Que deviendront-ils?.. Uli jour, peut-étre,Pour réparer ce retard tout a fait en de- La certitude d'une lionteuse inputiîté est commite en d'antres pays9, anrès avoir vaine
-'lors de iot re olonté, nous joigions ainu le seul trait i. ue dsitgue-du voleur. des ment lolrsuivi la fortune, jljtcicuyrs s'assiérontéro t'auijourd'huni c elui de mtiercredi dler'- gr'ands chemins et de lescroc. Quand cetli- en: pleurant sut le ch'min, et voyant les
mier'. De cette fîaçon, il n'y aura aucune ci m 'attaque, je me plams a la loi qui te portes de Paeti se murer devantt eux, suc-
lacune dans notre puiblication. protége et l'enclaîne ; celui-là me ruinîe, cotbei-ont sous les étreintes Ili decourage-

-Nous proftons dc cette occasion pour re- "'atrachie ein paim, je n'ai le dr-oit le rien ment! D'aitres, d'un caractère plus violent,
mercier toutes les personnes qui ont bien thre el la loi reste luette!...... se poseront conme ennemis de la société
roul porler les premiers secours à notre L'usure, vous le savez comine ious, déva- artisans de crimes et de révolutions... En
mnatériel typographique. Notre reconnaissais- lise l·agriculteur et luii ra vit juisqu'à sot der- leur faiisant de splendides promesses, l'armtbi-
ce est prricipalemîent due à M. Totssaint mer lopm.-Sans abti, sans ressource et tion les appelait ait banquet de, honneurs, et
Thmpson, employé at journal le "l Pays " n'ayant plus de lien qui l'attache ait foyer leur montrait du doigt ut: espace à conquérirpour le sang-froid qu'il a déployé dans cette de ses pères, le villageois 'expatrie et em- au bord du grand îlerve des places qui roule
circonîstance. porté par le chimriqu espérances, va des flots d'or: ces proinesses ont nenti ; il

chercher une tombe sur des rivages étratn- y avait plusd'appelés qu'il nie pouvait y avoir
gers.-Et réprimant Ptsure, volts arêterez d'élus, et toits ces couvives. jetés iors de la

smoyens d propagler l'Agriculture flot de l'éiigratiot : autant l'émtîigrants salle dui festin. deviendront le terribles agres-retenus Mur les frontières du pays, auttant de ceurs oit de misérables oisifs.
Ct bras sauvé à la culture dé vos champ,.. Le Canada, bîàtois-nous7 -de le dire, n'esrez touis eS ieuples et dans tous les Si ces brassontt insuflisants, nie vous con- pas encore muenacé de ces lamentables ex-ge. ag eltu ftftoujours regardée tentez pas d'arrêter l'émigration, appelez tré:tités : mais ce qui n'est ias arrivé hierorne t e source le richesse et 'ut élément Pitminigratiott. Traits par vous comme des pett arriver demain, car les hommes ont pur-de prospérité. Il est mme îles nations frères, puisait str votre sol d'abondantes tout les inmes vices et tun péril évité n'estpuissantes qui uic doivent leur opulence qu'à récoltes et uine( laisible aisance, les colons pas tir péril anéanti.la fécondité de leur sol et au> travail de d'outre-ier attireront sur vos rives île nou- Dans tons les cas, s'il n'sa pas diautre ini-leurs cultivateur'. C'est dans cette caté- velles phalanges; apprenant par la voix île convénient, cet état de choses a toujoursgorie, nout eu'liésitons pas à le dire, que a liresse et les inlfortmations de leurs deva>- celui île liaralyser la ma:che le l'agricultureUevrait dte classé le Catada. ciers que stir les bords du St. Laurent se il est <lone irgelit de le modifier et dy porterlin pays doté commlile le nôtre, d'au ciel trouvent le magnifiqites plaines et ite cor- remède.aussi pur, du plus beau letve de l'univers et diale iosptialité, Ctaque joui- partiront de la Arrêter l'etuigratiott eu etpêchant 1':,îlaussi fertiles étendues île terrain labourable, vieille u le eou' rpeux Cultivateursr ve- s A rret m eepicha ju

orte dns ses entrailles la matière et comme nant Ctercher auli e votis le bit e ase de Pmos mllages autnr le ses sillots,
le talism;lant de sa fortune. Qu'on 'découvre qt'ils vont iutilemeut deni tels'se: iet îone à' notre 'avis les els surs
sur tos terres des veines minérales, ce ouest Contrées (In ouiemen t der aux aI moes e proae loe is iemst tp'lu

as mpssbl bila ntee N a o ci ns ie p'ràipa- le défrichemen t et 'a'pasimpssile.mas (s'e dplaseaulx iiiE ýratIon sur- votre-territoire sera pl>s, et c éluei nus 'terres.aetrs g s que soient leurs vopusune soirced'a'vantage et de profit., C'est prospérité de soit igricîltul'edécouvertes. notre mi la p1 'Iféconlde sera Uebetprl rseiéd o g utrt o tir e tilon.de cltie a p ne n barrière ou jinmo s funeste ai deye. qule la .ntloi con's' :erra intactes son ind
C'estiln ce n anese n oppenient de a'gricultrer. ?est I 'er ptance et.sa Cniguur où lé sentiment a-

r a p e s t ol >' ela , : b a di e ,e o su oe sae ll "la ' j e u n e s e d els te an .iel e t -i l à u j o u r t Pl h i le , p lu s a r d e n t e t -l eaaleln à .la iarH'e que vouts semblez villages afflue dlatsiios!villsîo:'yntîrsuIrvvce asnscma 'se îoabandonner potu, pioch du miner' et aas- iu y vace fans nos campagnes et, nos
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